
art  et  glabre.  La  corolle,  d'un  blanc  de  lait,  a

ng  et  de  large  et  rappelle  assez  bien  celle  d'un
Franciscea.  Son  tube  est  étroit,  droit,  un  peu  resserré  vers  la  base,

et  son  limbe  à  peu  près  rotacé  a  cinq  lobes  étalés,  arrondis,  forte-
ment  nervés  et  veinés.  Les  deux  postérieurs  sont  un  peu  plus

grands  que  les  trois  autres.  Les  étamines  sont  incluses,  didv-

names,  et  les  ovules  sont  bisériés  dans  cbaque  loge.  Peut-être  cette

disposition  des  ovules  indique-t-elle  que  le  fruit  sera  déhiscent  et
que  ces  plantes  appartiendront  à  la  série  des  Técomées  ;  mais
nous  ne  pouvons  rien  affirmer  à  cet  égard,  et  nous  prions  les

explorateurs  de  Madagascar  de  rechercher  le  fruit  de  quelqu'une

de  ces  trois  espèces,  fruit  dont  l'étude  ne  peut  1
particuliè

sommes  particulièremei.l

de  B.  Seemann,  qui  fut

j  dévoué.  Mais  h
distingue  sont  en  partie  inexacts,  particulièrement  celui  de  l'an-
drocée  sur  lequel  Bentham  insiste  :  «  Filamenta  basi  postice  gibba

>.  calcarala.  »  Il  n'y  a  pas  d'éperon  sur  le  filet  staminal  des
Seemannia;  mais  ces  filets  vont  en  s'élargissant  graduellement  du

sommet  à  la  base,  et  leur  base  renflée  est  un  peu  plus  proémi-
nente  en  arrière  qu'en  avant.  U  est  constant  que  ces  filets  s'atta-
chent  tout  en  bas  de  la  corolle,  sur  la  ligne  même  qui  unit  celle-

ci  au  réceptacle.  Le  réceptacle  loge  la  moitié  de  l'ovaire  environ
dans  sa  concavité,  et  au  point  d'émergence  de  l'ovaire  se  voit  un
^sque  circulaire,  continu,  mince,  un  peu  sinueux  sur  son  bord
lib  re.  La  forme  de  la  corolle  est  bien  connue,  et  quoi  qu  en  dise
R  entham,  elle  est  exactement  figurée  par  M.  Regel.  Mais  le  point

^Pital,  remarquable  dans  le  groupe  auquel  appartient  ce  genre,
«  qui  est  une  exception  rare  dans  toute  la  famille,  e  est  qu  a  ton

à  ?e  du  bouton,  les  divisions  inégaies  et  courtes  de  la  coroue  om
^s  bords  épais  ei  en  pn-lluraison  ralcaire.  Les  anthères  plus  ou

,n  <>ins  rectangulaires,  collées  bords  à  bords,  comme  on  1  a  dit,  ont

le  dos  du  connectif  épais,  plus  ou  moins  proémineut.  Dans  espèce
{  ÏI*,  les  fleurs,  dites  par  Bentham  axillaires  et  solitaires,  forment

«ne  courte  grappe  terminale  ou  quelques  ombelles  superposée,  en
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haut  des  branches.  C'est,  on  le  sait,  le  Gesncria  sylvatica  H.  B.

K.  Mais  c'est  aussi  le  G.  adenantha  Pœpp,  et  le  G.  quadrifolkk
l'herbier  de  Pavon,  le  G.  rosirata  de  l'herbier  de  Dombey,le

G.  oxyphyllaDC.  (Prodr.,  Vil,  531,  n.  34).  L'espèce  est  bien,

entre  autres,  péruvienne  (Pceppig,  Mathews,  Rivero,  etc.).

Très  voisin  du  5.  sylvatica  {S.  terni  folia  Rey  .)  est  le  S.  major,

herbe  bolivienne  récoltée  par  Weddell  (n.  4549)  dans  les  vallée-
entre  Tripoani  et  Apolobamba.  Haute  de  3  à  8  décimètres  et  àtigf

simple,  elle  a  des  feuilles  lancéolées,  verticillées  par  3  ou  4,  plus

rarement  opposées  au  bas  de  la  tige,  atteignant  10  centimètres  de
long  sur  4  de  large,  membraneuses,  molles,  blanchâtres  en  <ic?suu:

et  rappelant  celles  de  certaines  Gentianées  par  le  rapprochement
de  leurs  nervures  vers  le  bas  du  limbe.  L'inflorescence  terminale

est  courte,  capituli  forme.  La  corolle,  tubulense,  à  orifice  oblique,
atteint  près  de  3  centimètres  de  long;  elle  est  toute  pubescente.
Les  étamines  ne  présentent  pas  d'éperon.  Le  style  a  une  extrémité
stigmatifère  fusiforme,  creuse,  pulpeuse  en  dedans,  comme  dans
l'espèce  type  ;  mais  son  sommet  est  plus  tronqué  et  ses  deux  lobes
sont  plus  prononcés.  Weddell  dit  la  (leur  «  veloulre  et  écarlate  ».

A  une  section  particulière  appartient  le  S.  uniflora,  espèce  des
Andes  boliviennes,  qui  peut  n'avoir  qu'un  demi-décimètre  de  haut

et  dont  la  fleur  solitaire  surmonte  un  pédoncule  terminal.  Cette

environ  ï  \  centimètre,  est  construite  comme  cel

"  n  ;  >  -  '  '"'"'•'''"  ''  a  corolle  n  lalivement  un  peu  plus  large,  rouge
pubescente,  sans  éperon  vers  la  base  un  peu  renflée  des  Bh
starninaux.  Le  dos  des  anthères  est  un  peu  proéminent  et  comn

glanduleux,  ainsi  que  dans  le  S.  sylvatica,  mais  il  ne  prése»

pas  comme  dans  le  S.  major,  une  grosse  bosse  charnue  etblan-

ire.  U  tige  '  courle  '  contractée,  indivise,  porte  des  feuilles  ter-
nées  ou  opposées,  et  celles-ci  sont  longuement  lancéolées  et  cuspi-

We^î^oai)  é  "  l  ^P-^^igny(noUlO)etpar

^™

point  dans  ce  I

tiel  de  ces  derniers  •  ,•■.  '
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